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MARIA S. YOUNI 

Ά PROPOS DE QUATRE INSCRIPTIONS OLYNTHIENNES. 
QUELQUES REMARQUES SUR LA "SURETE RÉELLE" AU 4ème s. av. J. -C. 

Parmi les inscriptions olynthiennes que révéla la pioche de D.M. Robinson 
dès le début des années 20, il y en a quatre enregistrant des transactions qui ne 
sont pas, comme les autres, des actes de vente d'immeubles1: la terminologie 
employée dans les deux premières ne laisse aucun doute qu'il s'agit de 
contrats de prêt avec la constitution simultanée d'une sûreté réelle sur un 
immeuble, tandis que la troisième porte les traits d'un autre type de sûreté 
réelle, c' est à-dire de la vente à condition de rachat; dans la quatrième, la 
présence d'un terme problématique fait nécessaire la reexamination du type 
de l'acte enregistré. 

Les quatre textes olynthiens en question datent du milieu du 4ème siècle 
av. J. -C; le premier date de l'année 352/1 et le texte en est le suivant2: 

Θεός. Τύχη άγ[αθή.] 

Έρμαγόρας [...] NI [..] Διο-

πείθει "Αντιπάτρου έδάνεισε[ν] 

τετράκις χιλίας [πεν]τακ[ο]σίας έπ[ί] 

τεί οίκίει ολει τρί[α] έ'τεα. Ίερ[εύς] 

'Αριστόβουλος Καλλικράτεος. Μ[ε]-

ίς Πασιθεών. Τα π[ά]ντ[α ου]τ[ο]ι εχο[υ]-

1. Pour quelques observations du point de vue juridique sur les inscriptions publiées de la 
Grèce du Nord concernant des actes de vente d' immeubles voir M. Youni, "Ώνοά Μακεδο­
νίας Ι. "Αγοραπωλησίες ακινήτων σέ μακεδόνικες επιγραφές του 4ου και 3ου π.Χ. αιώ­
να", ^Αρμενόπουλος, Revue Scientifique de Γ Association d' Avocatsde Thessalonique 12 
(1991), 25-50, et la bibliographie y citée. 

2. La première publication de cette inscription est celle de D.M. Robinson, Excavations at 
OlynthusII, 1930,110. Nous utilisons ici la publication récente de M.B.Hatzopoulos, Actes de 
vente de la Chalchidique centrale, Athènes 1988 (Mélétémata 6), 58-9, qui est effectivemnent 
la première lecture du texte, car Robinson n ' en lisait que quelques mots. Pour la datation ibid., 
72-77 et 80. 
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σιΙιολύ^ενοςΤη^άγρου,"Αριοτο-

τελης^τηοίΐο^υ^ jEO^ 

^Οε^γενου. 

D'après le texte, PlermagorasprêteàDiopeithes 4.500 drachmes et 
Diopeithes,en garantie du paiementdeladette,cèdeauprofitdeson créancier 
une hypothèque sur sa maison ou bien, comme l'implique la phrase "επί τεϊ 

οίκίειόλει"^^ tout son patrimoine^.Le délai d'acquittement est consentir 
trois ans.La formule introductoire,consistant del'invocationàdieu étala 
bonne fortune, la datation par le prêtre éponyme et le mois, sont banals, se 
retrouvant dans plusieures inscriptions grecques de contenus divers. Le verbe 
"εδάνειοεν", précédé p^r le nom du créancier au nominatif et suivi par le nom 
du débiteur au datif, désigne qu'ils'agit d'un prêt; suit la somme dy prêt, la 
chose constituantl'ob^et de lasûreté réelle et ledélaipourl'aquittement. Un' 
yapas de βεβο:ιιυτ ί̂, comme il en estl'habitude parmi les contrats demente, 

tandis qu'au lieu des témoins,les noms des trois personnes che^ lesquelles 
sont déposés lesdocumentsducontrat^sont cités par la phrase "τάπάντσ:ουτοι 

^ouoi",afind'enassurerlapublicité.Laterminologiedésignantlaconclusion 
duprêtesth^bituelleenOrècedel'époqueclassiquecommeletémoignentles 
nombreux exemplesdel'emploi du verbe"δô:vεί^ειv'^che^lesorateursetplus 

spécifiquement, pour le prêt hupothécaire,"δ^vεί^ειv"avec la préposistion 
"επί" etle bien sur lequel est constituée lasûreté réelle au datifs 

Il paraîtqu'àl'époqueledébiteur^ffrontaitunedépression économique, 

3, t^atzopoulos 1988,59.Gelte hypothèse est corroborée pari" absence de la définition 
habituelledel" emplacement îaite par la mention des propriétaires des maisons attenantes. 
ainsi que parl"emploi,dans le même sens,du mot ^^dansl"inscript ion suivante.Dans la 
littérature del" époque clasique le motoria est souvent employé pour désigner la partimoine 
en somme: il î aut noter cependant qu"icil"emploi du terme doit avoir un sens plus restreint, 
désignant seuls les biens immeubles. 

^. Plutôtquelasommeduprêt,commelepensertatzopoulosl988.59.Gettesuggestionest 
controversée parl"emploi,dans la clause en question,du présent (έ^oυoι)tandis que la 
transaction est exprimée au passé (έδάνεισεν).Le rapprochement aux clauses analoguesd" 
Athènes etd"Amphipoliseclaircitles choses. 

^ B ^ ^ ^ ^ ^ e s t employé pour le créancier,dont ne nom est au nominatale nom du 
débiteursuitaudatir"etlasommeprêtéeestàl'accusati^.P.ex.Dém.32^^^.12:37^^^^. 
4:5^0^nysod.3etc. 

^ P e x O é m 3 2 ^ ^ ^ 1 4 : 3 ^ ^ ^ r ^ ^ B 7 ^ e t l 8 : 3 7 ^ ^ ^ ^ 5 0 : 4 9 7"^^^53etc . 
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puisque quelques mois plus tard il a vendu à un certain Zoilos une maison 
pour 1200 drachmes.7 Si nous acceptons que l'hypothèque concédée à 
Hermagoras grève tout le partimoine immeuble de Diopeithes, ce qui est 
logique, il s'en suit que la maison vendue à Zoilos était aussi grevée. Avait-il 
pu acquitter sa dette dans un délai si court? A-t-il vendu une maison 
hypothéquée? Or ce qui est frappant est le fait que son créancier 
hypothéquaire est complètement absent dans cette deuxième transaction. 
Dans la suite nous examinerons la possibilité de vendre un immeuble déjà 
hypothéqué. 

La deuxième transaction, conservée en partie et datant de 350/498 est très 
semblable; ici le verbe "δανείζω" est employé au présent: 

Θεός,Τύχηιαγαθή[ι]. 

Δανείζει Λυκόφρων 

Θεοδώρου Ήγίαι, 'Αν­

θεί τοις Ήγεστράτου 

[επί] τήι οίκίηι πλην τοϋ 

[έ]πτακλίνου και τοϋ 

[.]ΝΩΝΟΣ και του κτήματος 

τοϋ επί τήν κώμην ΕΣΣΤ 

[...]καίτοΰπιθε-

[ώνο]ς δ[ι]σχιλίας πεντή-

[κ]οντα [----]. 

Par cet acte Lykophron prête 2.050 drachmes à deux personnes ayant le 
même patronyme, sans doute des frères, qui en garantie de l'acquittement de 
la dette cèdent une hypothèque sur une partie de leur patrimoine, excluant 
quelques parts expressément citées: Γ έπτάκλινον, qui s'identifie à l'andron, 
c' est-à-dire la grande salle ou se rassemblaient Γ hôte avec ses amis pour les 

7. Robinson, TAPA 69 (1938), 47-50, no. 3: [Θεός. ούνή εύθε]ΐα. επί/ ["Αριστοβούλου] 
Καλλι/κράτεος [Ίερέω]ς. Μείς/Ταργηλιών. Ζωίλος/Φιλοκράτεοςπαρά/Διοπείθεοςτοϋ 
"Αν/τιπάτρου τήν [οί]κίην / τήν έχομένην της /Διοκλέος του [Χάρω/ν]ος οίκίης και της/ 
των 'Απολλοδώρου/παίδων Ψ88. Βεβαιω/τής Πολεμάρχης Σ/τράτωνος. Μάρτυ/ρες Διο-
κλής Χάρω/νος, Εύξίθεος Ξαν/θίππου. Φίλων Θεο/δότου. 

8. Robinson. ΤΑΡΑ 65 (1934), 130-1 no 6: Hatzopoulos 1988, 60; voir aussi D. Hennig, 
"Kaufverträge über Häuser und Ländereien aus der Chalkidike und Amphipolis", Chiron 17 
(1987), 145-6. 
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banquetsdontlesfemmesétaientexclues,leκτήματòεπίτήvκιΰμηv,le terrain 

situéàla bourgade,une autre partie du bâtiment qui est illisible et le πιθεών, 

l'entrepôt des jarres contenant les réserves alimentaires. 
L' inscription est malheureusement mutilée,ce qui nous deprived' 

informations sur le délai et les autres personnes participantàla transaction.^ 
Les deux frères sont évidemment copropriétaires par indivis du patrimoine 
qu'ils ont sans doute hérité de leur père.^Puisque les deux actes,le prêt etl ' 

9. Le terme έπτάκλινος (οίκος)désigne une salle assez large pour contenir sept lits, ce qui 
est, selon Hennig, 145, le nombre habituel pour Olynthe; le terme οίκος en outre, signifie 
souvent une pièce de la maison et plus précisément I ' andron (Z. Triantafyllidi. "Το σπίτι στον 
ελληνικό χώρο". Archeologia, février 1982. 10-15). Nous pouvons nous demander d' ailleurs 
sur la signification et les résultats pratiques d'une hypothèque cédée sur une partie de la 
maison. Tout d' abord, avaient Γ έπτάκλινος et le πιθεών des entrées séparées? L" entrée 
unique, menant à la cour centrale, d' où on a accès aux pièces différentes paraît être une règle 
pour les maisons grecques de Γ époque classique ainsi qu' hellénistique, tandis que l'accès au 
πιθεών n' était possible que par la cuisine: M. Siganidou, " Ή "ιδιωτική κατοικία στην 
αρχαία Πέλλα", Archeologia, février 1982,31 -36 (maisons macédoniennes à partir de 400 av. 
J. - C.); S. Drougou -1. Vocotopoulou, "Όλυνθος - Ή οικία Β VII I ". To αρχαιολογικό έργο 
στή Μακεδονία και Θράκη, 3, 1989. Thessalonique 1992, 339-350 (maison olynthienne); I. 
Akamatis - M. Lilimbaki Akamati, Hellenistic City in Fiorina, Thessalonique 1996. 
Cependant, nous sommes encore loin de nous prononcer de façon définitive, car les donées des 
fouilles ne sont pas décisives; les trouvailles des maisons hellénistiques de Petres, près de la 
ville de Fiorina, p. ex., pouvaient suggérer Γ existence d' une deuxième entrée par les pièces de 
magasinage (M. Akamati - P. Veleni. Νομός Φλώρινας, Από τά προϊστορικά στα Ρω­
μαϊκά χρόνια, Ministère de la Culture, 1987,7, 18-25). Robinson, TAPA 65, 131, se fondant 
sur des trouvailles provenant d' une maison voisine (Excavations at Olynthus 8, 1938, 112) 
suppose que des remaniements de la maison permirent Γ entrée dans ces deux endroits par les 
maisons attenantes. Cette suggestion pourrait aider à résoudre le problème, mais dans ce cas il 
faut supposer sans aucun témoignage confirmant que la maison attenante appartenait 
également au débiteur qui fait exclure les pièces en question de Γ hypothèque. Dans un cas 
contraire les remaniements seraient sans raison. Hennig, 146, ne lisant pas le mot πιθεών, de 
même que Robinson, concentre son commentaire sur Γ έπτάκλινος et émet Γ hypothèse que 
la maison avait plusieurs andrones, qui pouvaient, d'après l'exemple des maisons sacrées de 
Delos, appartenant au temple d'Apollon, où les andrones sont loués à des personnes diverses, 
être loués séparémment. Or dans le cas que nous sommes en train d' étudier, il s' agit d' une 
maison privée. Peut-on tirer des conclusions sur les témoignages si faibles et en se basant sur 
des analogies? 

Notons pourtant que le mdecôvest souvent cité dans les incriptions macédoniennes: A Olynthe, 
Dionysios achète τήν ο'ικίην.. .και τον πιθεώνα και τά μισθοφόρο πάντα Robinson. ΤΑΡΑ 
65 ( 1934), 127-9). A Amphipolis, Timon achète à réméré τον άγρόν το 'Απολλώνιο και τον 
πιθώνα (D. Lazaridis, BCH 85 (1961), 426 -9). 

10. On pourrait alors se prononcer sur Γ absence ou non des βεβαιωταί, par exemple. 
11. Voir M.A. Babacos, Πράξεις κοινής διαθέσεως και άλλα συγγενή φαινόμενα κατά 

τό δίκαιον της αρχαίας Θεσσαλίας, Athènes 1961, 37-41. 
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hypothèque, sont contractés en commun, il est plausible de supposer que 
chaqu'un des deux frères est tenu responsable à l'intégrité de la somme 
prêtée. Il est en outre intéressant de noter le fait que l'hypothèque pouvait être 
consentie pour une partie du patrimoine. 

Le troisième document olynthien12, datant à 350/49", n'emploie pas, 
comme les deux autres, la terminologie du prêt hypothécaire, mais, à 
priemière vue, celle de la vente. Le formulaire est habituel: l'invocation à dieu 
et à la fortune, la mention du prêtre et du mois, les noms de l'acheteur et du 
vendeur, Γ absence du verbe désignant le type de transaction, la maison qui 
constitue l'objet de la transaction et la désignation de son emplacement, le 
prix de 2000 drachmes, les noms de deux βεβαιωταί et de trois témoins; il 
manque pourtant Γ intitulé ώνή, commun aux actes de vente directe, tandis 

qu ' avant la mention des témoins il y a une clause renvoyant à la πρασις επί λύ­

σει: 

Θεός. Τύχη. Ιερεύς Άντίδοτο-

ς Πολυκλέος. Μείς Ταργηλι-

ών. "Αρχίδαμος Μητρίχο παρά Σ-

ώσωνος τοϋ Θεοδώρου τήν ο'ικίην τή­

ν έχομένην της Πολυξένο τοϋ Τηλά-

γρο και της Πυθίωνος τοϋ Διόδωρου: Ψ-

Ψ. Βεβαιωταί Άντίδοτος Θεοδώρου, Νι­

κών Ήδωνέος. Ένιαυτόν επί άπόλυ-

σιν. Μάρτυρες Πολύξενος Τηλάγρ-

ο, Πυθίων Διόδωρου, Νίκανδρος Έπιχά-

[ρ]εος. 

La ressemblance de la phrase "ένιαυτόν επί άπόλυσιν" aux clauses désignant 
la πρασις επί λύσει et employant le substantif λύσις ou le verbe λύομαι1 , 

12. Robinson,TAPA 62(1931),42-3, no. 2. 
13. Hatzopoulos, 1988,80. 
14. Aux nombreux δροι attiques employant Γ expression banale ορός χωρίου και οικίας 

(avec variations de Γ objet de la transaction) πεπραμένωνεπί λύσει, datant dès le 4ème s. av. 
J. -C. (v. p. ex. Finley, Studies in Land and Credit in Ancient Athens 500-200 B.C. The Horos 
Inscriptions, New Brunswick 1951,nos 11-101), et àceux des îles Lemnos (Finley, nos 103 — 
110) et Skyros (Finley, no 111), ajoutons une inscription d' Amphipolis: [Έπ]ί έπ ισοτόπου/ 
[Κα]λλίπου· έπρία[το/Τί]μων παρ' Έξη[κ/έσ]το τον άγρόν τό/[ν] 'Απολλώνιο καί/[τ]όν 
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signalée déjà par M I . Finley15, ne doit laisser aucun doute sur le type de la 

transaction'6: Archidamos achète la maison de Soson pour 2000 drachmes, 

concédant à son vendeur le droit de racheter sa maison dans un délai d'un an. 

Si la terminologie juridique des trois inscriptions précitées est 

reconnaissable, il n'en est pas le cas avec le quatrième document olynthien: 

ici, la différenciation de forme pose des grands problèmes17: 

Θεός. Τύχη άγ[αθή.] 

'Ιερεύς ΛϋσιςΣι[...] 

Μείς Ίππιώ[ν.] 

ΒάκχωνΠολ[...] 

καθίεται παρ[ά] 

Ζωπύρο το Ίππαρχο 

τήν οίκίην η έχεται 

της Εύβουλίδεος το 

'Απολλόδωρο και [της] 

Ζιοπύρο το Ίππαρχο ένακοσίων ες ετεα 

πέντε και μήνας τέσ-

[σε]ρας. Βεβαιωτής [Εύ]πατρίδης Κλε-

[οβουλίδ]εος. Μάρτυρε[ς] 

[..Εύπα]τρίδηςΔ[... 

... Πε]ρικλής 

[...Εύ]βου[λίδης 

"Απολλόδωρο]. 

Dans cet acte, qui date de 355/4, il est stipulé que Bacchon καθίεται par 

πιθωνα δραχ/μών πεντάκις χι/λ ίων δίδωσι δε Τί/μων Άπολλωνίωι /λύσασθαι όταν 
β/ούληται τοΰ ίσου./ Μάρτυρες Λέων, / Τιμωνίδης, Σώ/στρατος, Αίσ/χύλος. (Lazaridis, 
ÖC//85 (1961), 426-9; Hatzopoulos, Actesde vente d'Amphipolis, Athènes 1991, 14-8, qui 
date au 4ème s. av. J.-C, tandis que Hennig, 163, date au 3ème s. 

15. 227 n. 21. 
16. Voir aussi Hennig, 147; Hatzopoulos, 1988,59-63. Curieusement Robinson, TAPA 65, 

44 et Excavations at Olynthus 8 (1938), 83, rejet Γ idée que la phrase "ένιαυτόν έπί άπόλυ-
σιν" désigne une πρασις έπί λύσει et il suppose que Γ acheteur concède au vendeur une 
période de grâce pour Γ acquittement. 

17. Robinson, 7%Λ4 69 ( 1938), 51 -2, no. 5; Hatzopoulos, 61-2; Hennig, 146-7. La datation 
est de Hatzopoulos, tandis que Robinson la croit antérieure (fin du 5ème ou début 4ème s.). 



quatre Inscriptions Olynlhiennes 141 

Zopyros la maison située entre celles de Zopyros et d'Euboulides pour ^00 
drachmes; une période de temps est établie de durée asse^ curieuse, cinq ans 
et quatre mois.Le mot ^peutdésignerun terminus post quem,l'expirationd' 
un délai,ou bien une durée,toute une période de temps^;nous avons donc 
deux traductions possibles:a^jusqu'àcinq ans et quatre mois oub^pour 
(pendant^cinqansetquatremois.L'emploi du verbe ^^(7/^^estuniqueetles 
rares exemples donnés par la littératures'inscrivent dans des contextes 
différents^,cequirend difficile ladétermination de la transaction du point de 
vuedu vocabulaire. Nous sommesdonc obligés de nous pencher sur lesautres 
données del'inscription pour essayer de déchiffrer le type de la transaction, 
en tenant compte du fait que nous ne pouvons que nous fonder sur les 
probabilités. 

I^obinsonn'apas pu se prononcer définitivement,et,hésitant entre 
location et vente, surtoutàcause de la somme de ^00 drachmes qu'il trouve 
trèsbasse,ilessayed'expliquerledélaidecinqansetquatremoiscommeune 
"période de grâce"pourI'acquittement de la somme de ^00 drachmes.^ 
Mennig reconnaît qu'ils 'agit de quelque sorte de disposition de la maison, 
dont la nature reste obscure.^Au contraire hatzopoulos,se fondant suri' 

18. Liddell-Scott, au sens II (temporel) du mot εις. Un exemple qui rappelle le formulaire de 
notre texte, où le mot ftça la sens de duré de temps, se trouve dans le (très postérieur) PDiog. 
29; βούλομαι μισθώσασθαι παρά σοϋ εις έτη τρία. Il va de soi que le choix entre les deux 
traductions sera décisif pour la détermintaion de la transaction. 

19. Une recherche scrupuleuse bien que pas exhaustive pointe à la confirmation que parmi 
les sources épigraphiques et les papyri le terme καθίεται est un hapax. Dans la littérature le 
verbe à Γ actif est rapporté aux sens suivants: jeter vers le bas, laisser tomber, faire tomber, 
abaisser, placer, dresser, envoyer ou conduire (à la lutte ou au concours), introduire, addresser, 
descendre avec violence: au pasif, descendre (Herod. 7, 138: ή δέ στρατηλασίη κατίετο ές 
πασαν τήν Ελλάδα; Herod. 4,2), se prolonger vers le bas (Platon, Kritias 118a: ορεσινμέχρι 
προς τήν θάλασσανκαθειμένοις, Thuc. 5,52). Dans un contexte de bâtissement, le verbe actif 
a le sens de faire descendre (Diod. Sic. 2, 8: ειςβυθόν φιλοτέχνως καθεϊσα τους κίονας) ou 
s' étendre vers le bas, baisser, rabattre (Thuc. 4, 103: οϋκαθείτο τείχη). Le sens de mener, 
transporter (Polyb. 3, 70, 11: εις άλλοτρίανκαθέντι χώραν στρατόπεδα) pouvait être 
indicatif pour notre document, mais nous sommes encore loin d" une explication convaincante. 
Dans notre document signalons en outre Γ emploi du verbe au passif au lieu de l'actif, dans la 
syntaxe "A καθίεται par Β le partimoine". 

20. Robinson, 51-52: sa tentative d'interpréter les 900 drachmes non pas comme le capital 
mais comme des intérêts de 8% pour 5 ans et 1/3 (les quatre mois) sur un prix hypothétique de 
2100 drachmes, déjà très élaboré reste inachevée. 

21. 146-7. 
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absenced'intitulé-caractéristique des ventes véritables ainsi que sur la 
mention du délai,estime que nous avons affaireàuneventeàréméré de la 
maison pour ^00 drachmes, où le vendeur conserve le droit de racheter sa 
maison dans cinq ans et quatre mois.^ ^elon cette hypothèse, le type de 
transactiou qui est enregistré dans ce document serait identiqueàcelui del ' 
exemple précèdent qui se r é f è r e à u n e ^ ^ ^ ^ B ^ ^ ^ . ^ r dans ce cas,il faut 
voir dans le verbe ^ ^ / ^ ^ un équivalent de"acheter",ce quin 'es t pas 
confirmé,ni même suggéré par les sources; en outre,l'aporie subsisterait 
pourquoi les rédacteurs de ce texte ont préféré de désigner la transaction par 
un terme aussi rare au lieu d'utiliser la terminologie courante employant le 
mot B ^ ^ o u ses dérivés. Nous pensons que la fluidité dans le choix des 
termes juridiques par les grecs, devenue lieu commun sur lequel on appuie 
parfois trop,n'est pas suffisante eu tant qu'explication. 

Le peu de progrès que nous avons fait demande le recours aux éléments 
fondamentaux du texte: i lyaune transaction entre deux persounes,ayant 
commeobjetunemaison,pourunprixdéterminéoùintervientundéIaiouune 
période de temps.vinous acceptonsl'hypothèse qui paraît justifiée qu'il ne 
s'agit pasde vente,notre recherchedoitsetournerversunautredroitréel,que 
se soit principal, comme les démembrements du droit de propriété, par 
exemple une servitude oul'usufruit, ou bien accessoire,comme une sorte de 
sûreté réelle.Par ailleurs,nous ne pouvons pas exclure la possibilitéd'un 
droit personnel,d'uneobligation comme lalocation, bien quececiparaîtpeu 
probable,parcequ'ilestdifficiled' imaginerunsimpleactedelocationentre 
des particuliers concernant une maison privée se revêtant la formalité d' un 
contrat écrit. 

devenons maintenantànos données sur la sûreté réelle dans les textes 
olynthiens.Nous avonsànotre disposition deux textes se référant au prêt 
hypothécaire et un texte concernant la venteaconditionderachat.il est 
intéressant de rapprocher ceux-ciàdeux autres,l'un provenant de"^rastaà 
L^halcidique centrale etl'autred'Amphipolis,dans lesquelss'enregistrent 
des actes qui présupposent lamise en gaged'immeubles. 

22.1988,612 
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Par l ' ac ted 'Amphipol i s ,da tédu4èmes . ,Timon a c h è t e ( ^ / ^ r ^ par 

Execestoslechampetledépôtdejarresd'Apollonios^"τòvάvρòvτô"Aπoλ 

λωvίoκαίτòvπι0ωvα"^pour5000drachmes,concédantàApoIloniosledroit 

deracheterlesimmeublesàquelquetempsqu'illevoudraenversantlemême 

m o n t a n t ^ ^ ^ ^ ^ ^ r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . O e t a c t e p r é s u p p o s e u n autre, par 

lequel Apollonios, le propriétaire originel du champ et du dépôt des jarres, 

avait transféré ceux-ciàExecestos,tout en gardant le droit de les racheter 

quand il le voudra. Ensuite nous ne savons pas après combien de temps 

Execestos,l 'acheteuraréméré,transfert les immeublesàun tiers sous les 

mêmes conditions qu'il lesaacquis lui-même,c'est-à-dire en conservant 

intacte ledroit du vendeuroriginelàracheter.Notonsque les immeubles sont 

toujours référés comme appartenantàApollonios,bien que le transfert est 

effectué par Execestos.Ln autre point intéressant est la clause accordanteà 

Apollonios le droit de rachatàperpétuité,contrairementàl 'acted'Olynthe, 

qui stipule un délai d 'unan . 

Dans le texte de^Brasta^ nous avons affaireàun rachat ^ ^ ^ ( ^ ^ d ' 

immeubleshypothéquésquiesteffectuéparlefrèredudébiteur:Nicon,filsde 

Otéson achète deDinnys les maisons qu'avait h y p o t h é q u é e s ( ^ ^ ^ ^ 

antérieurement Dionysios, fils de Otéson, son frère sans doute, comme le 

suggère lepatronymiquecommun. Le verbe ^^on^vai"es t le te rmecourant 

pour désignerl'établissementd'hypothèquedans nos sources contemporaines 

du 4ème et 3ème s . a v . L O . p r o v e n a n t de différents parts du monde grec, 

surtout de l'Attique et des îles égéennes.Il est employéàl 'actiflorsqu'il se 

réfère au débiteur^et au passif se référant au créancier hypothécaire^,tandis 

23.Voirn.14. 
24. Hatzopoulos,Actes de vente de la Chalcidique centrale, 27-31,ηο3:Οεός.Τύχη/Οϋνή 

ευθεία.'Ιερεύς Ι^αλλιπ^ίδηςΜενεκλέος.Μεί/ςΊππιών.ΝίκωνΙ^τήσωνος παρά Αίννυος 
τοϋ Ποττ/εοςτάς οικίας έμπόλειέ^έης των Ζωίλουπαίδ/ωνκαίτάςέ^έηςΖωίλου τοϋ 
Ι^ράσεοςκαίτά/ςέ^έηςΝίκωνοςτοϋΙ^τήσωνος[ /—Ικαίτάςέ^έηςΑιννυδιΠόττεοςέπί 
Nί/κωvoςτoϋ"Oπώριoςέπιστάτεoς/ω^:Suiventlesnomsdetroisßεßαιωταίettroistémoins. 

25.Dém.28^4^^.iil7:άπέτεισaτήvληιτoυργίavύπo0είςτήvoiκίav^aίτάμaυτoϋ 
πάvτa;49 7^^o^.52;L^7^19^/^^,25etc. 

26.Dém.28Bt^^.iil8:πoîδ"άvτρaπoίμε0a,εïτιάλλσ^η^ίσaισ0'ΰμεîςπερί 
αύτων; εις τά υποκείμενα τοις δανείσασιν; αλλά τώνύποΟεμένων έστίν,άλλ'είςτά πε-
ριόντ'αΰτων:49 7"/^^^.51:άλλάγάρύπο0έσ0αι^ησίναΰτόνχαλκόν;50;^/^/.55ΙΟ 
II243.1.40.Parfoisilyasimplementri^o^ai:Dém.53^^^.I0-I3:Isée5^/^/o^.2I:IG 
11243,1.40-42;Horosno 102,1.12(Finley): IG ^117,55,1.ll-12(Amorgos),25etc. 
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que pourl'immeuble affected'une charge est aussi employé le verbe "ύπο-

τίΟεο^αι'Όη bien "ύποκεΐσΟαι", suivi par le nom du créancier au datif et le 
montant du prêt au génitifs 

Des transactions du même contenu sont connues aussiàd'autres régions 
del'antiquité grecque; nous citerons icil'exempled'un passagedu catalogue 
deTénos,datédelafindu4èmeaumilieudu3èmesavL 0.^,oùledébiteur 
rachète les immeubles qu'il avait hypothéqués antérieurement: ^ωκος Φω­

κίωνος Θρυήοιοςπαρ'"ΑΟηνάδου"Αμ^ιΟέουΘεστιάδου...έπρίατο τήν οίκίαν 

καίτοχωρίοντόέν'ΕλειΟυαίωιδραχμων/άργυρίουχιλίωντετρακοοίων,άαπέ-

δωκε^ωκος'ΑΟηνάδει δανειζόμενος παρ' "ΑΟηνάδουχιλίαςκαίτετρακοοίας 

δραχμάς,ο^ςγείτων^άραζ, Νεοπτόλεμος. Oequ'ilfautnotericiestl'emploi, 

daus le même texte, de la terminologie del' a c h a t ^ ^ ^ e t ^ r ^ ^ ^ e t d u 
prêt (hypothécaire, comme il est sousentendu:^^^ci/^v^. 

Oetteconfusiondelaterminologieparaîtincompatibleavecladistinction 
traditionnelle parmi les trois types de sûreté réelle en époque classique, qui 
sont censés avoir les attributs suivants^:Dans la venteàcondition de rachat 
^ ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ , l ' i n s t i t u t i o n qui est considérée la plus ancienne,la 
propriété del ' immeuble est transféréeàl'acheteur/créancier,quiale 
pontentieldeconcéderaudébiteur l 'usagedel'immeublejusqu' à l ' 
expiration du délai stipulé.La mise en gage ^ ^ ^ ^ ^ ^ f e c t u e avec la 
remise del'immeubleàla possession du créancier. Enfin dans la forme de 
sûreté réelle considérée la plus récente ou forme développée de la mise en 
gage,l 'hypothèque(^^(7^^,les contractants désignaient les biens qui 
passeraientàla propriété du créancier insatisfait,tandis que le débiteur 
gardaitlapropriétédel'immeublejusqu'àl'expirationdu contrat, f^ormisces 
trais fondamentaux, sur lesquels il existe plus ou moins une unanimité dans la 
bibliographie,la nature de chaque type de sûreté réelle est loin d'être 

27. Par exemple homi nos 1,2,4,5, 6,7 (Finley); Dem. 49 Timoth, 11. 
28. IG XII 5, 872 XLVI, 1.120-1. 
29. A. Biscardi, Αρχαίο Ελληνικό Δίκαιο, trad. P. Dimakis, Athènes 1991,254 s.,353s.: 

A.R.W. Harrison, The Law of Athens,! The FamilyandProperty, Oxford 1968,253-304,316-
7. A ces trois types de sûreté réelle il faut ajouter I ' hypothèque employée exclusivement aux 
prêts maritimes ainsi que Γ άποτίμημα, ce type d' hypothèque appliqué à la location (bail) de 
la propriété des orphelins et à la constitution de dot. 
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désiguée de façon definitive.Dès la fin du siècle précédent,ilyaquelques 
sujets qui ont attirél'attention plus que les autres,comme par exemple la 
nature exacte de l a ^ r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ e t les éléments qui distinguent celle-ci de 
Ι ' ^ π ^ ^ ^ , sans pourtantaboutiràun accord quelconques 

Or l'hypothèse selon laquelle le débiteur hypothécaire gardait la 
possession etlapropriétédel'immeubleetpouvaitparconséquantcontracter 
d'autres prêts sur le reste de la valeur del'immeuble (^"όοω πλείονος 

άζιον"^),tandis quel'acheteuràréméré acquérait la propriété del'immeuble 
aprèsl'expiration du délai,estréfutéparmaints témoignages.Ayant ce point 
dedépart,E.M.f!arris^ dans un article important propose laréexamination 
g l o b a l e d u s u j e t e n s e d e m a n d a n t s i l a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ e t l ' ^ ^ ^ sont deux 
transactions aussi différentes qu'on les croit et considère la possibilitéd'y 
voirune seule institution désignée par des termes différents 

Les sources parraissent appuyer cette approche. Lue inscription 
athénienne datant del'an 3 ^ / ^ se réfèreàla vente aux enchères de lamaison 
deThéosèbes,eu citoyen qui fut condamnéàla confiscation de sa propriété 
pouravoir commis le crimed'impiété.^Pendant la vente aux enchères del' 

30. Voir surtout H.F. Hitzig, Das griechische Pfandrecht, München 1895; L. Beauchet, L ' 
histoire du droit privé de la république athénienne, Paris 1897, III 176-317; J. H. Lipsius, Das 
attische Recht und Rechtsverfahren, Leipzig 1905-15, 690-705; E. Rabel, Die 
Verfügungsbeschränkungen des Verpfänden, Leipzig 1909; 0 . P. Pappoulias, Ή έπράγμα-
τος ασφάλεια κατά τό έλληνικόν και το ρωμαϊκόν δίκαιον, Leipzig 1909; Ε. Weiss, 
Pfandrechtliche Untersuchungen I, Weimar 1909 et m. Katenechyrasia dans Realenzyclopädie 
(1919), 1. 1732; L. Raape, Der Verfall des griechischen Pfandes, Halle 1912; E. Günter, Die 
Sicherungsübereignung im griechischen Recht, Königsberg 1914; A. Manigk, m. Hyperocha 
dans RE(\9\A), 1. 1218; I. A. Meletopoulos, "Πρασιςέπί λύσει", PoIemonA (1949), 36-57; 
U.E. Paoli, Altri studi di diritto greco e romano, Milano 1976, 393-408. Les études de M.I. 
Finley, 1951 et de J.V.A. Fine, "Homi : Studies in Mortgage, Real Security and Land Tenure in 
Ancient Athens". Hesperia Suppl. 9 (1951), sont une contribution importante à la 
systématisation de Γ étude de la sûreté réelle. 

31. E. M. Harris, "When is a Sale not a Sale? The Riddle of Athenian Terminology for Real 
Security Revisited", Classical Quarterly 38 ( 1988), 351-81. 

32. L" inscription fut publiée par Margaret Crosby dans Hesperia 10 (1941), 14s., no 1. 
Lignes 15-6: οσωι πλείονος άξια ή υπόκειται ΣμικύΟωι ΤειΟρασίωι 150δραχμων. LI. 16-
25: Κιχωνίδης Διογείτονος Γαργήτιος και κοινό ν φρατέρων Μεδοντιδων ένεπισκήψατο 
ένοφείλεσθαι έαυτωι και τοις φράτερσιν εν τη ι οίκίαι τήι Άλωπεκήσι 100 δραχμάς ... 
άποδομένο έμοί και τοις φράτερσιν τήν οίκίαν ταύτην Θεοφίλου Ξυπεταιόνος το πατρός 
τοϋ Θεοσέβος. "Έδοξεν ένοφείλεσθαι. L1. 30-4: Αισχίνης Μελιτεύςκαι κοινόν όργεώνων 
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immeuble les trois créanciers suivants se présentent réclamant leur 
satisfaction: ^micythos,àquila maison ^^^^ i ra i "pourunprê tde !50 
drachmes, I^ichonides avec le ^c^^desfra tèresMedont ides ,àquiI ' 
immeubleavaitétévenduàréméré("àπέδoτo"^ parle pèredeThéosèbespour 
100 drachmes et enfin un certain Eschine avec le ^c^^desorgéones, qui 
avaientégalementachetélamaisonàréméréparlepèredeThéosèbespour^4 
drachmes. Toutes les trois prestations sont reconnues par la cité et tous les 
créanciers reçoiventles sommes réclamées 

Oetteinscription remet en question la distinction traditionelle selon 
laquelle la propriété del'immeuble hypothéqué reste che^ le débiteurtandis 
que la maison vendueàrémérépasseàla propriété de l'acheteur: la maison 
est vendueàréméré deux fois par son ancien propriétaire, sans qu'elle soit 
rachetéeentretemps,etensuiteeIIeesthypothéquéeparI'héritierdeceluici. 
Malgré ces deux ventesàrémérél'immeuble reste toujoursàla propriété de 
Théosèbes,puisquelaci ténemetpasendoutelesprétent ionsdeses 
créanciers.La suggestion selon laquelle les deux ventesàréméré seraient des 
parties du même acte est réfutée avec des arguments convaincants;^même 
dans ce cas, il est évident qu'une telle vente serait fictive, ne servant que 
comme une forme de garantie pour l'acquittement de la dette, puisque elle 
concernait une maison grevée par hypothèque. En outre, de nombreux horoi 
provenantdel'agoraathénienne,employantlaterminologiedela ^ ^ ^ ^ ^ 
BÎ^^seréfèrentàdes immeubles grevés plusieuresfois.^ 

Il paraît donc très difficile de tracerune distinction entre les deux types de 
sûreté réelle en se fondant sur le résultat qu'elles produisent en matière de 
propriété; au contraire elles sont encore plus confondues dans les textes. Isée 

ένεπεσκή^αντοέντήιοίκίαι...ένοφείλεσθαι έαυτοϊς24δραχμάς,πριαμένωνήμωντήν 
οίκίανταύτηνπαρά Οεοφίλουτούτο τοϋ αργυρίου επιλύσει."Έδοξεν ένοφείλεσθαι. 

33.Harris,355. 
34. Horoinosll,13,19,22,32.35,41,46,97,72A,73A,95A(Finley).Dansquelques-uns 

de ces horoi on pourrait supposer,avec Finley,qu"ils'agit d'un seul acte entre le débiteur et 
plusieurs créanciers; pourtant, dans certains cas cette hypothèse est controversée par le texte. 
P.ex. l 'horosno32seréfèreàunemaisonetunchampvendusàcondit ionderachatà 
Hieromnemon et aux dekadistai,et donnés en apotimema aux eranistai:óρoς χωρίου καί 
οί^/ίαςπεπραμένουέπ/ί λύσει Ίερoμv/ήμovι"Aλαεî/FηκατάτάςσυvO/ή^αςτάς παρά 
Αυσι/στράτωι^εμιένας/καίδε^αδισταϊςΗ/ΑΑΑκαίαποτίμη^/αέρανισταϊςτοΐς/μετά 
ΟεοπείΟους/Ίκαριως. 
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en parlant du rachatpar le propriétaireorigineld'une maison grevéeemploie, 

dans la même phrase, les termes "ύποκειμένην" pour la maison et "απέλυοε" 

pourI'actedurachat^,cequirendimpossibleladésignationdutypedesûreté 

rée l le ,puisquele premier terme suggère une hypothèque tandis que le 

d e u x i è m e e s t t y p i q u e d e l a ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ . De même,dans deux inscriptions 

d 'horo ide l ' agora athénienne, la maison grevée est rapportée comme "ύπο-

κειμένηέπίλύοει",littéralement "hypothéquéeàréméré".^Oes témoignages 

suggèrentquelestermes"λύoις"et"àπέλυoε"sontemployésafindedésignerle 

rachat del ' immeuble grevé, signifiant doue la dissolution,I'annulation ou i ' 

abolition du droit du créancier hypothécaire, tandis que le terme "υποκείμενη" 

et son équivalent "υποτιθεμένη" désignent sans distinctionl'immeuble grevé. 

Le troisième pointqu'ilfautnoterestl 'identification, dans les sources,de 

l'acheteur avec le créancier hypothécaire. Lue inscription du 4ème siècle 

emegistre la loi défendantauxAthéniensd'acquérir des immeubles dans les 

pays alliés,ni parachat^"πριαμέvωι"^ ni par hypothèque (^"ύποΟεμένωι"^:^ 

"ΑπόδέΝαυοινίκο άρχοντος μήέ^εΐναι μήτε ίδίαι μήτε 

δημοσίαι'ΑΟηναίωνμηΟενίέγκτήοαοΟαιένταΐςτων 

συμμάχωνχώραις μήτεοίκίανμήτεχωρίον μήτεπριαμένωι 

μήτε ύποΟεμένωι μήτε άλλωιτρόπωιμη^ενί.Έάνδέ τις 

ώνήταιήκτάταιήτιΟήταιτρόπωιότωιον,έ^εϊναιτωι 

βολομένωιτά^ν συμμάχων η^ήναιπρόςτός σύνεδρος των συμμάχων. 

Dans un de ses plaidoyers,Isée se réfèreàla loi athénienne,obligeant le 

p r o p r i é t a i r e ( ^ ^ d ' u n immeuble dont la propriété est contestée,de faire 

paraître comme témoin en sa faveur celui qui l u i a t r a n s f é r é l e titre de 

propriété, soit en qualité de créancier h y p o t h é q u a i r e ^ ^ ^ soit en tant que 

v e u d e u r ( ^ ^ ^ ^ 

35. Isée 6 Philoctemon 33: οίκίαν δέ έν άστει τεσσάρων και τεσσαράκοντα μνών ΰπο-
κειμένην απέλυσε τω ι Ίεροφάντηι. 

36. Il s' agit des documents nos 80A et 81A. 
37. IG ΙΓ 43. 
38. Isée 10 Aristarque 24: ώσπερ των αμφισβητήσιμων χωρίων δει τον έχοντα ή θέτην ή 

πρατήρα παρέχεσθαι ή καταδεδικασμένον φαίνεσθαι. Voir aussi Isée 5 Dikaiogène 21 : 
ουδέ γαρ πριν ήττηθήναι τήν δίκη ν είχεν ων ημείς δικαζόμεθα, άλλα ο'ι παρά τούτου 
πριάμενοι και θέμενοι. οίς έδει αυτόν άποδόντα τήν τιμήν ήμΐν τά μέρη άποδοϋναι. 



148 M.Vouni 

Les témoignages ne se bomentpasàl'Attique, comme il est démontré par 
une inscriptiond'Amorgos datant vers 300 av.L-0.^,enregistrantune vente 
àcondition de rachat par Niceratos,pour un prêt de5.000 drachmes,d'un 
groupe d'immeubles dont la provenance est expressément désignée: une 
partiedes immeubles provientdel'héritagedeson patrimoine,qui futensuite 
partagé entre Niceratos et son f r è r e ( ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ A ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
^ ^ ^ υ " ^ ^ ^ υ ^ , u n e autre partie fut acquérie par achat^^^^rc^ A ^ ^ ^ -
^^^^"7c^^^^^Ltandisquelatroisième partie provientdelaconcession 
d ' u n p r ê t h y p o t h é c a i r e à E x a c e s t o s ^ ^ ^ ^ ^ ^ A ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ ^ ^ -
^^^ .11 est intéressant de noter quel'acquisistion héréditaire et l 'achats ' 
assimilentau droit obtenu par lecréancierhypothécairesurl'immeuble grevé, 
ce qui fait les immeubles affectés del'hypothèquepasseràla propriété du 
créancier,quiadésomrais le pouvoir de les transmettrecomme les autres,dont 
il est propriétaire. Le fait que le r7^^ est considéré par la loi comme jouissant 
les mêmes droits que le "πρατήρ" ne peut que signifier que tous les deux 

possédaient, et en tous cas avaient ledroit de transmettre, des titres égaux. 

Ooutre cette interprétation on pourrait alléguer que le débiteur étaitdéjà 
enretardde paiement, et donc aprèsl'expiration du délai lecréancieraobtenu 
la propriété. Or la clause "α έχει Οέμενος" permet-elle une traduction aussi 

ample que de signifier "ceuxqu' i laobtenus par hypothèque aprèsl ' 
expiration du délai de paiement'^ Il faut encore recourir aux sources,afind' 
éclaircirlasignificationdumot^^^. 

La notion de la dette échue se rapporte par des documents du 4ème 
siècle.^Oomme le retard du paiement est ainsi distingué de la conclusion de 
l'hypothèque,ou est au juste de supposer que cela serait signalé dans les 
documents,au lieud'employer le seul terme désignant la conclusion del ' 
hypothèque.^1 Oraucun de nos textes ne faitallusionàl'expirationd'un délais 

39.1GXll7.55.PourladatationvoirMichel,Recueil1385. 
40. Le débiteurqui est en retard du paiement est désigné chez les orateurs parleterme υπε­

ρήμερος (Dém.21 ^^/^/^11:33 B 4 ^ ^ ^ . 6 ; 4 5 C ^ ^ ^ . i 7 0 ) . P o u r les conséquences de 
la dette échue, notamment la prise de possession du bien par le créancier(έp.ßατεύειvouλαμ 
ßάvεσOaι),v.Dém.27^/^.126,37 ^ ^ ^ . 7 , 3 5 ^^B7.25etc. 

41.Finley,263,est probablementau tort de supposerquel'interdictionde'^ori(^vai"de 
l'inscription IG 11" 43s'explique par la possibilitédel'expiration du délai de paiement, ce qui 
résulteraitàl'acquisition de la propriélédu terrain.Voir Harris,363. 
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quelconque.Les termes " ^ ^ " e m p l o y é par Isée e t^^o(^^va^ i"de l ' 
inscription attique ainsi quelaclause"âύπέOετo"del ' inscription de 

Ohalcidique ne suggèrent point,outrel'engagementdel'hypothèque,!' 
échéance de quelque terminus post quem modifiantl'état des choses et 
influençant la propriétédel'immeuble. 

Il paraît donc que le créancier hypothécaireale droit de se disposer del ' 
immeuble non seulement aprèsl'expiration du délaid'acquittement mais 
aussi en tout moment après la conclusion de la dette.Ilyapourtant une 
différence: sila transmission de la part du créancier hypothécairealieu avant 
l'expiration du délai de paiement, il serait en effet plus juste de parler de 
trasmissiou plutôt de la prestationd'acquittement de la somme prêtée qui est 
cachée derrière la transmission de propriété de l'immeuble,et donc parlerd' 
uuetransmissiou "fictive". 

La scrutation des sources littéraires et épigraphiques résulte aux trois 
points suivants:D'abord,l'acheteuràla ^ a ^ ^ ^ ^ ^ ^ n ' o b t i e n t p a s 
nécessairementla propriété, mais au contraire le vendeurseréserveledroit de 
conclured'autres prêts grevantl'immeuble par le moyen soit de la ^ ά ^ ς 

^ B ^ ^ ^ soit de l ' t ) ^ ^ ^ . Ensuite, la terminologie désignant la ^ ^ ^ ^ ^ 
^ ^ ^ et celle désignantl'hypothèque ne sont pas employées dans les textes 
de façon prouvant quelque distinction entre les deux types de sûreté réelle; au 
contraire, les termes se confondent ou biendésignent le même acte. 
Troisièmement, dans les textesl'acquisition par achat, ainsi que tout autre 
moded' "acquisistiondepropriété"estassimiléeàI' acquisitionpar 
hypothèque. Oes conclusions,bien qu'elles affirment la suggestion qu'en 
Orècedel'époqueclassiqueilexistaiteffecti^ementuntypeuniquedesûreté 
réelle,paraissent contradictoires de première vue,parce qu'elles mettent en 
questionla propriété des immeubles grevés,dans lamesure où les immeubles 
semblentappartenirparfois au créancier,parfoisaudébiteur,comme le pointe 
flarris.^ Lue approche plus attentive montre en effet que le problème se 
réfère non pasàl'ensemble de la propriété,mais plus spécifiquementàun de 
ses démembrements, nommément la disposition des immeubles grevés 

42,3627 
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Oette constatation, en association avec le principe de vente au comptant 
qui prévaloiten droit grec,résuIteàlaformuIationsuivaute: celui qui payede 
1'argent pourun bien acquiert laissonsàcôté pour le moment la propriété 
lepouvoirdedisposi t iondecebien. Oepouvoir,quantau créancier 
hypothécaire,n'est pas identiqueàla propriété: il confère, comme nous 1' 
avons vu,plein pouvoir sur le bien contre tout tiers,mais i ln 'en reste pas 
moins que le débiteur garde la prétention envers le créancier^une prétention 
émanantd'une obligation personnelle^d'obtenir le bien au cas de paiement 
delasommeduejusqu'àl' expiration du délai éventuellemeut accordé. Au 
contraire,ils'agitdepleine propriété lorsqueaucuntiersn'aledroit de rachat 
del'immeuble en payant la somme due peu importe si la terminologie 
r e n v o i e à l a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ o u à I ' ^ ^ ( 7 ^ ^ - e n d'autres termes,aprèsl' 
expiration du délai conventionnel;s'iln'yapas de délai conventionnel,le 
retard du paiementn'intervientàaucun point et donc le débiteur gardeà 
jamais le droit de rachat del'immeuble. 

Lecréancierpeutdoncàtoutmomenttransmettrel'immeuble,maisilya 
une différence; avanti'expiration du délai conventionnel, il transfert son 
droit réel d'aliénation en même temps que l'obligation contractée avec le 
débiteur, tandis que la propriété pleine del'immeublen'est transmise qu' 
après l'expiration de ce délai.Oen'est qu'en ce cas quel ' obligation 
personnelle du débiteur/propriétaire originel de restituer Limmeubles' 
efface en même temps que la prétention du créaucieràl'acquittement de la 
dette Au laps de temps après la conclusion du contrat jusqu'àl'échéance du 
délai,toutes transmissions del'immeuble sont valables sous la condition 
signalée,puisque la propriété del'immeuble est en "suspension".O'est ainsi 
que peuts'expliquer la confusion des documents,où la propriété paraît être 
revendiquée tantôt par le débiteur,tantôt par le créancier ou la personneà 
laquellelecréancieratransmislebien.^il'immeuble fut transmis avanti' 
expiration du délai, le titulairen'en devient le propriétaire de plein droit qu' 
après ce moment. 

Ainsi une approche dogmatique attachée aux notions du droit privé 
moderne suggéreraitqu'iln'estpasprecisde parler de sûreté réelle, parcequ' 
ilnes'agitpasdeconclusiond'undroitaccessoiresurunbiend'autrui,mais 
de la conclusiond'un droit principal sur un bien"quasi propre",dans la 
mesure où il confèreàl'ayantdroit le pouvoir de disposition du bien 
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^i l 'on voulait parler en termes de droit moderne,il faudrait signaler qu' 
en droit grec ancien iln'yapasdedistinction entre les droits principaux et les 
droits accesoires,corne i ln 'ypas de distinction entre propriété et sûreté 
réelle,de la façon que les distinguait le droit romain.Toutes les distinctions 
théoriques se fondent sur la d i s t i n c t i o n r o m a i n e e n t r e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
^ 7 ^ ^ ; pourtanttoute reduction au droitromain,autanthabitueIlequ'elle fut 
au passé, ne sejustifie pas par soi-même, saus autres témoignages appuyant 
ce parallèle. 
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77^7^7^77 

0ΡΙΣ^ΕΝΑΣ^0ΑΙΑΡΙΑΤΕΙΝ"Ε^1ΙΪΡΑΡ^1ΑΤΙτΑΣ^ΑΑΕΙΑ"Τ0Ν^ΑΙ.π.^. 
ΜΕΑ^ΟΡΜΙΊΤΕΣΣΕΡΙΣΟΑ^ΝΘΙΑ^ΕΣΕΙιΙΡΡΑ^ΕΣ 

ΙνΙεταζύτωνόλυνΟιακωνέπιγρα^ωνστίςόποΐεςκαταγρά^ονταιάγοραπω-

λησίεςάκινήτων,^εχωρίζουν τέσσερις, των μέσωντοϋ4ου π.Χ.αιώνα,μέ δια­

φορετικό περιεχόμενο.Αύο από τά κείμενα αναφέρονται οέούνατ^ηδανείουμέ 

παράλληλησύσταση υποθήκης έπίάκινήτων:στή μίαπερίπτωσησέόλητήνάκί-

νητη περιουσία τοϋ οφειλέτη και μέ προθεσμία έ^ό^λησης τοϋ δανείουτρία 

χρόνια, ένω στην άλληήύπο^ήκη συνίσταται στην ακίνητη περιουσία των δύο 

όιρειλετων από τήν οποία εξαιρούνται ρητά ορισμένα ακίνητα αλλά και χώροι 

της οικίας. Ίτ τρίτη επιγραφή αναφέρεται σέ πώληση ακινήτου μέτό δικαίωμα 

της έ^ώνησης("πράσιςεπιλύσει")καίήσυμβατικήπροθεσμίαγιάτήνέ^ό^ρλη-

ση/έ^αγορά από τον πωλητή ορίζεται σε εναέτος. Στο τέταρτοκείμενο πρόκει­

ται γιάδικαιοπρα^ίαμετα^ύδύοπροσώπωνμέάντικείμενοέναάκίνητο(^^^) 

αντί τιμήματος ^00 δραχμών και προστίθεται ένας όρος πέντε έτων και τεσσά­

ρων μηνών πού μπορεί νά δηλώνει προΟεσμίαήχρονική διάρκεια.Στή σύναξη 

της σύμβασης συμμετέχουνέναςβεβαιωτήςκαί τρεις μάρτυρες.'ΕΙ σημασία τοϋ 

ρήματος ^^^^πούχρησιμοποιείταιγιάνά δηλώσει τή δικαιοπραξία δέν 

είναι σα^ρής,ά^οϋ στις πηγέςδέν συναντάταιπαράλληληχρήση. μαίνεται ότι 

δεν πρόκειται γιά μεταβίβαση κυριότητας, αλλά γιά σύσταση κάποιου άλλου 

έμπράγματουδικαιώματος,κυρίου,λ.χ.έπικαρπίαήμιάπροσωπικήδουλεία,η 

παρεπομένου,λ.χ.μίαμορ^ή εμπράγματης ασφάλειας. 

Σέ ένα επιγραφικό κείμενο της "ίδιας εποχής άπό τήν'Αμιρίπολη, καταγρά-

^εταιήμεταβίβαση ακινήτων άπό τον αγοραστή έπί έζωνήσεισέτρίτο,μέ τους 

"ίδιους όρους μέ τους οποίους τά αγόρασε, δηλ. διατηρείται τό δικαίωμα τοϋ 

αρχικού κυρίουνάέζαγοράσειτά ακίνητα, δίχως χρονικό περιορισμό.Είναι 

ένδια^έροντόγεγονός ότι τά ακίνητα άνα^έρονταιώς ανήκοντα στήνκυριότη-

τα τοϋ αρχικού κυρίου, μολονότι τή μεταβίβαση πραγματοποιεϊόάγοραστής 

του."Εζ-άλλου,μία επιγραφή από τάΒραστά^αλκιδικής αναφέρεται στην 

(έ^)αγορά ακινήτων στά όποια είχε παραχωρήσει υποθήκη στόπαρελΟόνό 

αδελφόςτοϋπροσώπουπούπραγματοποιεϊστόκείμενό μας τήν έζαγορά. 
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"Αγοραπωλησίεςάκινήτωνμέ σύσταση εμπράγματης ασφάλειας ει̂ ναι 

γνστές και σέ άλλες περιοχές τοϋ έλλαδικοϋχώρου,λ.χ.στήν Τήνο,στήν'ΑΟή 

να,στήν'Αμοργό.'Θσυνδυασμόςτων^ιλολογικωνκαίέπιγρα^ικωνστοιχείων 

δένέναρμονίζεταιμέτήνκλασσικήΟεωρητικήδιάκρισημεταζ-ύ^^^^^^)-

^ ^ , ^ ν ^ ^ ι ^ κ α ί ^ π : ^ ^ ^ , άλλα αντίθετα έvισχύειτήvάπo^ητoϋE.M.lΊarτis 

ότιήδια^οροποίηση στην χρησιμοποιούμενη ορολογία δέν υποδηλώνει και 

διαφορετικούς τύπους εμπράγματης ασφάλειας.Τάστοιχεία υπέρ αυτής της 

άπονης ειναι:α)τό γεγονός ότι ένα ακίνητο παρουσιάζεται πολλαπλά βεβαρυ-

μένο και μάλιστα μέ υποθήκες και μέ"πράσινέπίλύσει"ταυτόχρονα, οπότε τί­

θεται τόζήτημα της κυριότητας τούένλόγιυάκινήτου,β)ήσύγχυση των πηγών 

στή χρήση της ορολογίας, καθώς βλέπουμε στην ίδια δικαιοπραζ-ίανά χρησιμο­

ποιούνται οί όροι τόσο της υποθήκης όσο και τήςέζ-ωνήσεως και γ)ηταύτιση, 

στις πηγές, τοϋ αγοραστή μέτόν ενυπόθηκο δανειστή, όσονά^ροράστόντρόπο 

κτήσης τοϋάκινήτου. 

Ταστοιχεία αυτά, αντιφατικά εκ πρώτης ό^εως, οδηγούν στό συμπέρασμα 

ότιτόδικαίωμαγιάτόόποιο πρόκειταιδένειναιήκυριότηταστόσύνολο της, 

άλλάέναάπότά συστατικά της, δηλαδήτόδικαίωμαδιάΟεσηςτωνβεβαρυμένο^ν 

άκινήτων.'Ετοι, όποιος καταβάλλει χρήματα αποκτά κατ'άρχήντό δικαίωμα 

διάθεσης τοϋάκινήτου, τόόποϊο ταυτίζεταιμέ τήνπλήρηκυριότητα μόνονέ^ό-

σονκανείςδέν διατηρεί τό δικαίωμα εξαγοράς τοϋ ακίνητου, δηλαδή μετά τήν 

παρέλευση της προθεσμίας πού ορίστηκε στη σύμβαση."Αντίθετα, πρίνάπότή 

λή^ητής προθεσμίας, καθώς και στις περιπτώσεις στις όποιες δεν έχει οριστεί 

προ^εσμία,όένυπόΟηκος δανειστής αποκτά, και μπορεί νά μεταβιβάσει, τό δι­

καίωμα μεταβίβασης, ένωόό^ρειλέτης διατηρεί τήν απαίτηση,πούπηγάζειάπό 

ενοχικό δικαίωμα, νά επανέλθει στήνκυριότηταέ^ρόσονκαταβάλειτότίμημα. 

^ ^ ^ r ^ ^ 7 7 ^ ^ ^ ^ r ^ ^ ^ ^ ^ Τ ^ . ^ ^ υ υ ^ 
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